
de quelques-uns d'entre eux me donne des

craintes. Ma tribu est ennemie de la leur,

s'ils m'ont reconnu parmi les peaux blanches,

nous sommes perdus !" En disant ces paroles,

il hâta le pas afin de chercher un endroit favo-

rable pour passer la nuit, car plusieurs journées

de marche avaient exténué nos voyageurs.

Ils arrivèrent enfin au milieu d'un cimetière

indien où des arbres de toutes tailles, de toutes

familles s'élevaient s'entre-croisant, formant

une voûte si touffue, que l'on apercevait plus ni

horizon, ni ciel. Il faisait nuit noire. Aidé de

l'ordonnance, le Peau-Rouge eut bientôt allu-

mé un grand feu. Alors les troncs des plus gros

arbres environnants, éclairés par cette flamme

vive, apparurent dans leur sinistre étrangeté.

Chacun d'eux était un tombeau. Les cadavres

enveloppés d'écorce s'y dressaient debout, sou-

tenus par des barres transversales. Des armes,

des flèches se balançaient à l'entour, vivement

entre-choquées par un vent impétueux, dont

les hurlements, mêlés à ce cliquetis de ferrailles,

ajoutaient encore au ton lugubre du tableau.

L'ofl&cier frissonna : tel qui ne tremblerait
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